LE MONOCENTRISME EGYPTIEN DE FREUD


Une mise au point de Zénon Kelper








Il y a dix ans, je me suis engagé dans une analyse de la Psychologie Collective; il s'agit d'un point de vue qui regarde l'Histoire et les mouvements religieux. Comme ma méthodologie était freudienne, j'ai bientôt croisé les analyses de Freud dans ce domaine, concernant le personnage Moïse et le Monothéisme�. Freud avait travaillé durant plus de vingt ans sur cette oeuvre qu'il n'achèva et publia qu'au moment de son exil, et de sa mort, à Londres. Il faisait l'hypothèse que Moïse fut un Egyptien. Cette possibilité aurait pu gêner tout le monde: les Hébreux y perdant un Grand Homme, et les Egyptiens une part de leur identité. De surcroît, quelque chose paraissait plus troublant: Freud expliquait que cet égyptien avait fréquenté le roi Akhenaton, un pharaon que l'égyptologie venait de découvrir - mais sa démonstration montrait (sans que Freud lui-même s'en rendit compte) que rien n'objectait à voir en Moïse le pharaon lui-même, en exil.


Je n'ai pas trouvé commentateur à sa suite, qui ait poussé le rapprochement jusqu'à l'identité des deux figures. J'ai cherché la raison de cette négligence.





1ère Période - Etudes sur l'Antiquité





Pour estimer ce que j'ai trouvé, il faut se souvenir que le règne d'Akhenaton se situe en 1250avJC, au milieu de la "fourchette" qui localise Moïse, mais aussi juste avant la fondation d'Athènes. Or, tandis que les chapitres de Freud sur Moïse laissaient perplexe, un autre chercheur�, prétendit démontrer que la légende d'Oedipe était en réalité le récit historique, des Grecs, toujours sur ce même roi, Akhenaton, qui aurait participé à leur fondation�.


En groupant les deux hypothèses, sans juger pour l'instant de leur qualité, on obtient une figure triple; c'est à dire celle d'OEDIPE et de son exil à Colone, représentant celle d'AKHENATON et son exil caché sous les traits de MOISE. En d'autres termes, Akhenaton, en échec en Egypte, et obligé de fuir�, aurait imprimé sur Israël sa politique - où son identité camouflait une seconde influence sur la fondation grecque. Evidemment, même si rien ne s'oppose à l'hypothèse, elle est trop étonnante; mais elle éclaire une autre période obscure de l'Histoire admise:


On sait qu'à partir de sa fondation (aux alentours de 1000avJC), la Grèce  évolua jusqu'à un acmé, puis se déplaça en Egypte (à l'instigation d'Alexandre, vers 300avJC, pour le règne des Ptolémées - c'est à dire jusqu'à Cléopâtre, qui finalement capitula devant Rome). A partir de cette époque, des témoignages d'historiens� affirmaient que Moïse avait été un roi d'Egypte, novateur débouté et éxilé.


J'ai trouvé ce fait intriguant... Avant cet éventuel retour Gec, la politique en Egypte des successeurs d'Akhenaton avait effacé son souvenir, de manière si féroce qu'elle aurait pu durer quelques siècles. Il était parallèlement possible qu'hors des frontières, son influence ait perduré occultée; mais la gratification à Israël de son territoire géopolitiquement stratégique peut trouver une explication dans cet effacement complexe. Et du coté de la Grèce, j'ai montré que les événements charnières de l'épisode socratique s'éclairent harmonieusement du symptôme d'un tel refoulement.


J'ai aussi vérifié la conformité de la conjoncture précédant Akhénaton, à la cause de ces phénomènes - ainsi qu'à l'opposé, leurs effets ultérieurs, au début du Chistianisme. Aucun parmi ces examens (Egypte, Israël, Grèce, antérieur, ultérieur) n'a relevé d'objection - si on s'en tient au domaine rationel - tous, au contraire, ont rendu compte, mieux que de coutume, de ces chapitres d'histoire. Je pris alors connaissance d'un nouveau secteur, riche en informations:





2éme Période - Etudes sur le Moyen-Age





Les travaux d'une historienne anglaise�, m'apprirent que le Moyen-Age chrétien avec La Renaissance, recelaient en eux-même des indices extêmement sérieux, d'une influence en Occident, attribuée à un roi d'Egypte� qu'il fallait confondre avec Moïse (et Orphée).


Selon cette historienne, un seul point faible interdisait qu'on estimât sa légende comme un compte-rendu historique�. Or je m'étais rendu compte qu'une récente découverte archéologique, ayant eu lieu sur le site égyptien de Nag Hammadi, pouvait faire basculer cette incertitude. Je me rendis à Londres, pour consulter les élèves de feu cette historienne. Ils me témoignèrent qu'elle avait eu connaissance, à la fin de sa vie, de la découverte de Nag Hammadi, et qu'elle avait fait confidence de sa valeur, de son point de vue en effet décisive, sur la probabilité d'une existence réelle d'un roi d'Egypte qu'on avait cru, durant La Renaissance, devoir confondre avec Moïse, voire Orphée.





A ce stade, notons encore que durant ces explorations nombreuses, un groupe associatif�, en parallèle, vérifiait mes travaux. Nous continuions à ne pas trouver de fait, ou d'argument rationnel, contredisant ou s'opposant à la déduction logique qu'on voyait graduellement s'affirmer. Particulièrement, fut-il notable que chaque spécialiste interrogé, nous débouta - toujours en termes incongrus et sans jamais offrir de matière objective à débattre - à partir du moment où il comprit où nous allions.





3ème Période - Etudes sur l'Actualité





Mon travail entra alors dans une troisième phase - en trouvant deux spécialistes (l'un à New York, l'autre à Londres), qui ajoutent des informations encore plus précises:


Le premier est linguiste�. Il montre qu'une part, considérable sinon essentielle, de la civilisation Grecque provient d'une source africaine. J'ai interrogé ce chercheur. Il m'a confirmé la haute probabilité que l'hypothèse d'un Oedipe-Akhenaton fut exacte - mais il n'admet pas celle de Moïse-Akhenaton (sans offrir d'argument).


L'autre chercheur que j'ai rencontré à Londres, est égyptologue�. Son opinion est claire; il traite spécifiquement de l'exil d'Akhenaton sous les traits de Moïse. Mais en démontrant avec la rigueur égyptologique, l'égalité Moïse-Akhenaton, il n'avait pas songé - m'a-t-il affirmé - à un Akenaton-Moïse-Oedipe. Toutefois, n'y voit-il pas d'objection; au contraire, à l'issue de nos entretiens, il se piquait d'en vouloir explorer lui-même l'argument.











Finalement, en une dizaine d'années, après une première phase où j'évaluais, selon la psychanalyse, cette éventuelle triple identité - puis une seconde où j'en vérifiais l'hypothèse selon l'histoire du Moyen-Age et de La Renaissance - j'en gagnais une troisième par l'égyptologie et la linguistique qui chacune de son coté affirme une moitié de l'hypothèse. Et au point actuel de recherches qui me firent écrire sept ou huit livres�, jusqu'à présent, pour en coucher le détail, un argument final parachève mon évaluation:


J'apprends selon l'égyptologue de Londres, que nous aurions de fortes raisons de penser qu'Akhenaton fut, par sa mère, un enfant d'ascendance hébraïque.�. C'est un ultime point qui règle la seule question épineuse qui restait avec le rapport biblique.





Tel est le sommaire d'une partie de mes études, dix ans durant. En comptant la modicité d'opposition rationnelle que j'ai rencontrée, nous aurons une bonne évaluation de la situation, qui pourrait conclure à ce qu'une révision de nos croyances, quant à notre histoire, fut en cours, comme il s'est déjà vu, par exemple quant à notre physique�.





Ainsi que je le disais au début de ce texte la notion d'un égyptien Moïse pourrait gêner, à la fois les Egyptiens et les Juifs. Parce qu'on peut toujours regretter ce qu'on l'on perd, tandis qu'on ne sait jamais ce que l'on gagne avant de le connaître. Cette relation croisée entre ces deux peuples, à l'argument du disparu, nourrit pourtant une économie duelle psychologique réputée garantir certaines formes de plaisir. La notion que j'ajoute, avec Oedipe, égalise leurs deux positions; elle échappe à l'un comme à l'autre; et si l'on fait une addition, elle double ou quadruple pour chacun le sentiment de perte! Il faut une bonne dose d'optimisme pour espérer un accueil favorable, ne serait-ce qu'à l'examen de cette hypothèse, d'une triple identité, pourtant prometteuse d'effets de Vérité.











Zénon Kelper - le 01/08/94 - sous réserve d'arguments contraires.











Récapitulation:





A l'aube de la territorialisation d'Israël et d'Athènes, un roi d'Egypte en partie parent, probablement, au peuple hébreux, a tenté une réforme. Bientôt forcé à l'exil, il organisa son influence hors d'Egypte, dissociée en deux civilisations majeures (Israël & Athènes). Tout au long de l'histoire de l'Occident, on retrouve la mémoire de ce fait et les vicissitudes de sa récolection. Aujourd'hui, la science est en possession des arguments pour l'admettre à la connaissance académique et collective.





�Voir son livre Moïse Et Le Monothéisme.


�Il s'agit d'Immanuel Vélikovsky, chercheur par ailleurs contesté, mais accepté dans son livre Oedipe et Akhenaton.


�Selon la "légende", Oedipe initie Thésée, libérateur/fondateur d'Athènes.


�Le corps d'Akhenaton n'a pas été retrouvé, mais au contraire, à sa place, une incongruité que cite la légende d'Oedipe.


�Strabon, par exemple - (notons que Freud n'en fit pas état).


�Frances YATES, dont un département du Warburg Institute de l'Université de Londres porte le nom.


�Le Moyen-Age l'appelait Triple Hermès - ou Hermès Trismegiste - ce monothéiste.


�On trouvera sa démonstration dans Giordano Bruno Et La Tradition Hermétique; le point crucial étant indexé à ladite "Datation De Casaubon".


�UNEFPE/LYON


�Martin BERNAL, contesté, mais réputé, auteur de Athènes Noire (3.Tomes).


�Ahmed OSMAN, auteur de Etranger Dans La Vallée Des Rois, Moïse Roi D'Egypte, La Maison De David.


�Citons: Akhenaton Ou La Véritable Identité De Moïse Et D'Oedipe, Akhenaton Et La Psychanalyse Française, et en vidéo: Présence D'Akhenaton (version anglaise Presence Of Akhenaton).


�On trouve cette thèse dans son premier livre, étudiant la scépulture connue du vizir Yuya.


�Il s'agirait d'une nouvelle situation de l'Histoire, comme à la Renaissance une nouvelle situation de l'Espace.
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